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The  EDITH  and  LORNE  PIERCE 
COLLECTION  «/CANADIANA 


Çueen's  Umversity  at  Kingston 
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Oenre   de  commerce    différent   des   autres  mar- 
chands de  marchandises  sèches. 

Je  ne  m'occupe  que  de  l'achat  des  stocks  de  banqueroute. 

Vous  serez  toujours  certain  de  trouver  des  marchandises  à  moitié  prix  meilleur 
marché  qu'ailleurs,  parce  que  toujours  ces  stocks  sont  payés  le  plus  cher  à  50  cents 
dans  la  piastre  et  sont  vendus  à  un  très  petit  profit. 

Un  fait  extraordinaire  :  Vous  pouvez  acheter  un  bel  habillement  en  Tweed,  tel 
que  Habit,  Veste  et  Pantalons  pour  $3.00  seulement. 

Habillement  fait  par  un  tailleur  américain  et  au  parfait  pour  $3.50. 

A  vous  de  prendre  bien  l'adresse  et  de  vous  rendre  de  suite  chez 


Vf  fil 


U»  m,  Ml  SMNT«JI©SSPH 

SAINT-EOCH,  QUEBEC 

Il  ne  faut  pas  oublier  les  dames,  en  voici  la  preuve  : 
Vous  pouvez  vous  faire  garnir  un  Chapeau  gratis  à  la  dernière  mode. 
Une  Robe  dans  les  derniers  goûts,  faits  pour  $1.50. 
Un  Waterproof  fait  pour  75  cents. 

Les  patrons  de  robes  sont  donnés  gratis  eu  faisant  l'achat  du  dessus. 
N'oubliez  pas  d'aller  visiter  ce  magasin  avant  d' acheter  ailleurs. 


PLUMES 


LUMES 


Dames  et  demoiselles,  seule  place  où  les  Plumes  blanches  et  de  toutes  couleurs 
sont  teintes  en  noires. 

Plumes  nettoyées  et  frisées  dans  10  minutes  et  rendues  comme  neuves. 
Allez  chez 

J.  E.  BRETON 

68,  RUE  ST-JOSEPH,  ST-ROCH,  QUEBEC 

ENSEIGNE     DE     L'AUTRUCHE. 
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Samuel  de  Champlain,  le  célèbre  fondateur  de  Québec,  a  fait  plusieurs  prédic- 
tions sur  l'avenir  de  notre  ville.  Selon  lui,  la  rive  sud  de  la  rivière  St-Charles,  à  son 
embouchure,  devait  se  couvrir  de  magnifiques  résidences  et  de  nombreux  magasins 
qui  feraient  l'orgueil  des  Québecquois.  Cette  dernière  prédiction  s'est  réalisée  en  tous 
points,  car  le  faubourg  St-Roch  est  une  preuve  évidente  que  le  premier  gouverneur 
du  Canada  disait  vrai.  St-Roch  est  aujourd'hui  à  la  tête  du  commerce  ;  la  plus 
grande  activité  y  règne  sans  cesse  ;  ses  nombreux  magasins  et  ses  fabriques  de  toutes 
sortes  excitent  l'admiration  des  étrangers.  En  général  les  marchands  luttent  de  zèle 
et  d'efforts  pour  mériter  la  confiance  du  public. 

".  O.  HICHAUD 

PERRUQUIER  ET  BARBIER 

No.  76,  RUE  DU  PONT,  SAINT-ROCH 

QUEBEC 

n'a  pas  voulu  rester  en  arrière  dans  ce  mouvement  de  progrès.  Il  s'est  mis  hardiment 
à  l'œuvre  et  peut  se  glorifier  aujourd'hui  de  posséder  le  plus  bel  établissement  du 
ge*re  à  St-Roch.  Son  atelier  de  barbier  est  certainement  de  première  classe,  et  les 
nombreux  clients  qui  le  fréquentent,  parlent  éloquemment  en  sa  faveur. 

M.  MlCHAUD  désire  attirer  l'attention  du  public  et  surtout  des  dames  sur  son 
assortiment  de  cheveux,  le  plus  considérable  qu'il  y  ait  à  Québec.  La  grande  quan- 
tité dont  il  peut  disposer  le  met  en  état  de  vendre  à  bien  meilleur  marché  qu'ailleurs. 
Les  commandes  sent  exécutées  avec  soin  et  avec  la  plus  grande  célérité. 

Un  simple  coup  d'oeil  dans  les  vitiines  suffira  pour  nous  convaincre  que  cet 
établissement  renferme  tout  ce  qu'il  faut  pour  satisfaire  les  goûts  des  plus  exigeants  et 
les  bourses  les  moins  comme  les  plus  remplies.   On  y  trouvera 

TRESSES,     COUETTES,     FRISETTES, 

CHIGNONS,     RING-LETTES,     PERRUQUES. 

Le  propriétaire  de  cet  établissement  attire  encore  l'attention  du  public  sur  ses 
nouveaux  toupets  importés  ;  ils  sont  en  grande  vogue  dans  les  principales  villes  des 
Etats-Unis  comme  étant  les  dernières  modes  de  Paris. 

N'oublions  pas 

Nets  invisibles,  Epingles  (on  broches)  invisibles,  Ornements  de  cheveux, 
Peignes,  Brosses,  rarfuineries,  etc.,  etc. 

Tout  en  remerciant  ses  amis  et  le  public  en  général  de  l'encouragement  qu'il  a 
reçu  jusqu'à  ce  jour,  M.  Michatjd  ose  espérer  que  cet  accueil  bienveillant  lui  sera 
continué.  Il  est  bien  certain  qu'il  en  sera  toujours  ainsi,  car  toutes  les  prédictions  de 
Champlain  se  sont  accomplies  jusqu'aujourd'hui. 

Que  le  public  s'adresse  pour  les  étrennes  de  Noël  et  du  Jour  de  l'An  chez 

M.  U.  MlCHAUD, 

Perruqaier  et  Barbier, 
^O,  rixe  du  Font,  St-Hocli, 

QTJEBEC. 


fêsmmel  de  Clismiplaiu. 


Samuel  de  Champlain  naquit  à  Brouage  en  Saintonge,  et  servit  d'abord 
comme  maréchal  de  logis  dans  l'armée  royale  5  il  passa  ensuite  en 
Espagne  et  lit  le  voyage  des  Indes  Occidentales,  où  il  fut  environ  deux 
ans  et  demi.  11  visita  le  Canada  en  1603  et  en  1604  en  compagnie  de 
Pontgravé.  Il  fut  nommé  gouverneur  du  Canada  en  1 603,  époque  à  laquelle 
il  ionda  la  ville  de  Québec. 

Pendant  tout  son  règne,  il  ne  cnercha  qu'à  reculer  les  bornes  de  la 
petite  colonie  française  du  Canada  et  à  répandre  les  lumières  de  l'Evan- 
gile. 

Champlain  mourut  à  Ouébec  le  jour  de  Noël  de  l'année  1635.  Jamais 
homme  ne  fut  plus  universellement  regretté,  ni  ne  méritait  plus  de  l'être. 
Il  parut  vraiment  chrétien,  zélé  pour  le  service  de  Dieu  et  pour  l'avance- 
ment de  la  religion. 
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SHARLES  YEZIHA 

FERBLANTIER,  PLOMBIER  ET  GAZIER 

@,  tft7,  EOE  00  POHT,  ioJB  107 

SAÏNT-ROCH,  QUEBEC. 


APPAREILS  J»E  CHAUFFAGE  A  LA  VAPEUR 
ET  A  L'EAU  CM  AUDE. 


M.  Charles  Vézina  informe  le  clergé,  les  corporations,  les  maisons  d'édu- 
cation, le-  fabricants  et  lu  public  en  général  qu'il  se  chvrge  <le  la  pose  d'appareils 
de  chauffage  à  la  vapeur  tt  a  l'eau  chaude  et  de  to'ite  sorte  de  travaux  de  plombage. 
Jusqu'à  présent  il  a  été  t  mployé  par  un  grand  nombre  de  maisons  importantes  pour 
la  pose  des  appareils  de  chaulfag»,  et  partout  l'ouvrage  a  donné  pleine  et  entière 
satisfaction.  Plusieurs  lettres  des  plus  flatteuses  attestent  que  M.  Vézina  remplit 
les  commandes  avec  le  pins  grand  toin  et  la  plus  grands  promptitude.  11  ose  espérer 
que  le  public,  pouvant  toujours  compter  sur  la  qualité  et  le  bon  marché  de  l'ouvrage, 
continuera  de  lui  donner  l'encouragement  qu'il  n'a  cessé  de  lui  accorder  jusqu'à  ce 
jour.  M.  Vézina  travaillera  de  son  côté  à  toujours  mériter  la  confiance  qu'on 
lui  témoigna. 
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Le  magasin  de  M.  Pelletier  est  déjà  avantageusement  connu. 
Nous  voulons  seulement  avertir  le  public  qu'il  y  trouvera  comme  par  le 
passé,  les 

THE,  CAFE,  8UCRE,  VINS,  ETC,  ETC., 

et  tout  ce  qui  est  du  domaine  d'une  épicerie  bien  montée. 

M.  Pelletier  s'occupe  déplus  de  la  vente  des  Fruits,  Légumes  et 
aussi  des  Viandes  et  Jambons. 

Une  visite  est  sollicitée. 

Les  prix  chez  M.  Pelletier  défient  toute  compétition. 


Sir  3©&23  A.  lacO»^ 


Sir  John  A.  MacDonald  est  né  à  Kingston,  le  1  i  janvier  1815.  Il  est 
3e  fils  aîné  de  feu  Hugh  MacDonald,  ci  devant  de  Southerlandshire,  Ecosse. 
Il  fit  ses  études  à  la'-  Foyal  Grammar  Schocl,"  Kingston.  Après  avoir  étudié 
le  droit  sous  feu  George  McKenzie,  il  fut  admis  au  barreau  en  1836.  En 
1846  il  fut  fait  conseiller  de  la  Eeine.  En  1844  Kingston  le  choisit  comme 
son  repré.*  entant  dans  le  parlement.  Il  fut  assermenté  comme  ministre  le 
11  mai  1847,  et  le  10  mai  1848,  le  gouvernement  dont  il  faisait  partie 
abandonna  les  rênes  du  p  ouvoir.  Du  1 1  septembre  1854  au  29  juillet  1858, 
il  occupa  un  siège  dans  le*  cabinets  McXab-Morin,  Taché -MacDonald  et 
Cartier- Mac  Donald.  Le  Cabinet  Cartier-Mac  Donald  dura  jusqu'en  1862.  Le 
gouvernement  Taché-Macdonald  monta  au  pouvoir  en  1864,  et  y  resta 
jusqu'en  1867-  A  cette  époque  il  fut  chargé  de  former  le  gouvernement 
fédéral  qu'il  dirigea  jusqu'en  1873.  Sir  John  devint  alors  chef  de  l'oppo- 
sition. En  1878,  il  remonta  au  pouvoir,  qu'il  possède  encore.  En  1867,  il 
fut  fait  Chevalier  Commandeur  du  Bain,  en  1872,  créé  Chevalier 
Grand'Croix  de  l'Ordre  Foyal  d'Isabelle  la  Catholique  d'Espagne.  Dans 
le  mois  de  juillet  1872,  Sir  John  fut  nommé  membre  du  Conseil  Privé  de 
Sa  Majesté.  Sir  John  a  jcué  un  grand  rôle,  et  les  conservateurs  le  procla- 
ment leur  chef  avec  maison,  car  c'est  un  grand  politique. 


n 


>to  &  Ci 

162,  me  et  faubourg  St-Jean,  Québec, 


■ 


le 


pir 


I#lli#SSEgsS§ll 

Réparation  des 

MONTRES,  PENDULES 

Boîtes  à  linéique 

INSTRUMENTS  DE  MARINE,  &c. 
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Bijouteries  de  tout  genre 

Faites    sur     ordre 

z     —  ET  — 

Réparées  avec  soin 


Toute  onvr.'ig;«  g"iii'aiati 

l^F"  Gravures  de  toutes  sortes,  dessin,  complètement  nouveau  "^Blj 

Aussi,  un  assortiment  complet  de  Pendules  et  Bijouteries  tel  que  Montres, 
Joncs,  Bagues,  Boucles  d'Oreilles,  Epinglettep,  Bracelets,  etc.  Lunettes  des  meil- 
leures fabriques.  Les  célèbres  christaux  do  ltoche  dï  La  Mare  placés  dans  tout 
genre  de  Cadres.     Seulement  §1 .00. 

02F  Une  visite  est  sollicitée,  "fgj 
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le]  uis  une  année  seulement,  la  maison  d'Epiceries  tenue  par  M.  Alexis 
Parent,  au  No.  96  de  la  rue  de  la  Couronne,  ne  le  cède  en  rien   à  celles  de  ses. 
confrères  qui  l'ont  devancé  dans  ce  genre  de  négoce. 
On  peut  acheter  c  îez  M.  Parent  les 

THE,    CAPE,    SUCRE,    VIN,    I? ElA^T» Y,    GIN,   HYEy 

et  toutes  les  autres  boiss  >ns  alcooliques  à  des  prix  excessivement  bas. 
C'est  la  maison  du  peuple  par  excellence,  c'est  l'Epicerie  à  la  mole. 
Un  petit  conseil  :    bien  réfléchir  avant  que  de  se  décider  à  acheter  ailleurs  qu'au 

bi  la  ®mmmnm 
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A.  PARENT,  MARCHAND-EPICIER. 


E/hoiiorablc  M.  E.  Blake. 


L'honorable  M.  Edward  Blake  est  né  en  1833,  dans  le  canton  d'Adé- 
laïde, Middlesex,  province  d'Ontario.  11  fit  ses  études  à  l'Université  de 
Toronto.  Admis  au  barreau  en  1856,  il  fut  fait  conseil  de  la  Reine  en  1864. 
Il  fut  élu  représentant  de  South  Bruce  dans  l'Assemblée  d'Ontario  aux 
élections  de  1867  et  fut  chef  de  l'opposition  de  1868  à  1871,  alors  qu'il  fut 
fait  premier  ministre  d'Ontario.  Il  se  retira  comme  premier  ministre  en 
1874  et  occupa  ensuite  un  siège  à  la  chambre  locale.  Il  fut  fait  chancelier 
de  l'Université  de  Toronto  en  1876.  M.  Blake  fut  élu  député  au  Fédéral 
pour  West  Durham  en  1867.  En  1872,  il  fut  réélu  par  acclamation  dans 
cette  division  et  dans  South  Bruce,  il  garda  ce  dernier  siège  qu'il  occupa 
jusqu'en  1878,  où  il  fut  défait  ;  il  se  fit  élire  en  1879  à  West  Durham  qu'il 
représente  encore. 

M.  Blake  fut  assermenté  le  7  novembre  1873  comme  ministre  du  cabinet 
Mackenzie  sans  portefeuille  et  sans  salaire,  et  donna  sa  démission  en  1874. 
Le  19  mai  1875  il  fut  nommé  ministre  de  la  justice,  poste  qu'il  quitta  en 
1877  pour  accepter  la  présidence  du  Conseil.  Il  dut  quitter  cette  position 
en  1878  à  cause  de  sa  mauvaise  santé. 

M.  Blake  déclina  l'honneur  d'être  chancelier  d'Ontario  en  1869  et  juge 
en  chef  de  la  Cour  Suprême  de  la  Puissance  en  1875. 

M.  Blake  est  aujourd'hui  le  chef  du  parti  libéral  à  la  Chambre  des 
Communes. 


GEO.   LAH0MTAGM1 

HORLOGER    ET    BIJOUTIER 

189,  coin  des  mes  St-Joseph  et  de  l'Eglise 

ST-ROCH.  QUÉBEC. 

Le  soussigné  vient  d'augmenter  son  fonds  de  Bijouteries,  Montres,  Horloges,  etc., 
afin  de  satisfaire  les  exigences  même  les  plus  difficiles. 

L'assortiment  en  montres  d'or  et  d'argent  est  des  plus  variés  et  des  mieux  choisis. 

MONTEES  D'OR  à  remontoir  depuis  $25  et  plus. 

MONTEES  D'ARGENT  à  remontoir  depuis  $1  6  et  plus. 

PENDULES  depuis  $1  à  $25. 

CHAINES   D'OR,  pour  Dames  et  Messieurs. 

CHAINES  D'ARGENT,  Colliers  en  Or,  Médaillon?,  Pendants  d'oreilles,  Brace- 
lets, Bogues,  Alliances,  exécutés  à  ordre  pour  fiancée?. 

AUSSI  :  — La  réparation  des  Montres,  Horloges,  Bijouteries  de  toutes  sortes  est 
exécutée  avec  un  soin  tout  particulier  et  à  des  prix  des  plus  raisonnables. 

Une  visite  est  respectueusement  sollicitée  de  la  part  de  toute  personne  qui  tient 
à  se  procurer  un  bon  article  et  en  même  ttmps  à  bon  marché. 

G.  LAMONTAG-NE,  Horloger  et  Bijoutier. 


GAUDIAS  sIMABD 

FERBLANTIER  ■  PLOMBIER 

Il  w  e  JL  JL  o  ?  Li&  i.  I  if  WM  m  $  M  0#  JL 1,  o 

SAI1MT-ROOH,    QÏÏEBEC 
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M.  liment   général  d.j  tout  ce  qui  a 

Qtionnerons  entre  autres  articles  : 

PJ-ftTS  A  LAIT,  CHAUDIERES  A  LAIT  DE  TOUTES  GRANDEURS,  CHAUDIERES- 
COULOIRS.  THEIERES,  CAFETIERES,  CHAUDIERES  POUR  SUCRERIES, 
LLOIRES  POUR  SUCRERIES  D'UH  NOUVEAU  GENRE. 


On/an  >n  sur  la  vente  à  la  a\  'uzaine  ou  en  grande  quantité 


M.  Simàrd  s'al  tsla    fabrication  de  ses  ferblanteries,  à  joindre  l'utile  à 

l'agréable.     Aussi  le  public  ne   i .eut  s'empêcher  d'admirer   le  fin i  et  la -solidité  dé 

ses  nombreux  ouvrages,  et  de  lui  accorder  tout  l'encouragement  qu'il  mérite  à  si 
juste  titre.  M  Simardee  charge  aussi  de  toutes  réparations  à  des  prix  extrêmement 
réduits.  On  ne  psut  pis  trouver  mieux  ailleurs  sous  le  doubln  rapport  d-  la  qualité 
du  bon  marché. 
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Sir  Hector  Langevin  est  né  à  Québec  en  1826.  Il  fit  ses  études  au 
Séminaire  de  cette  ville  et  fut  admis  au  barreau  en  1850. 

Le  30  mars  1864,  il  fut  fait  conseil  de  la  Reine.  Ce  fut  le  2  jaavier  1858 
que  M.  Langevin  fut  élu  représentant  du  peuple  pour  la  première  fois  ; 
ce  fut  dans  le  comté  de  Dorchester  qu'il  fit  sa  première  lutte  électorale. 

De  1858  cà  1878,  M.  Langevin  a  soutenu  12  campagnes  électorales.  Dans  le 
comté  de  Dorchester,  il  est  élu  en  1858  contre  MM.  Pouliot  et  Forest  ;  en 
1861,  élu  par  acclamation,  en  1863,  il  l'emporte  sur  M.  Henri  T.  Tasche- 
reau  ;  en  1864,  élu  par  acclamation  ;  pour  la  Chambre  provinciale  de 
Québec  ;  en  1867  élu  contre  M.  Larochelle,  pour  la  Chambre  des  Com- 
munes. Dans  Québec-Centre,  il  est  élu  par  acclamation  en  1871  pour  la 
Chambre  provinciale  de  Québec.  En  1872,élu  dans  le  comté  de  Dorchester 
contre  M.  Marceau,  pour  la  Chambre  des  Communes.  Dans  le  comté  de 
Charlevoix,  élu  contre  M.  Tremblay  en  1876  ';  élu  en  1877  contre  le  même. 
Il  est  défait  en  1878  dans  le  comté  de  Rimouski  par  M.  Fiset  ;  il  est  élu 
la  même  année  par  acclamation  aux  Trois-Rivières  ;  en  1882,  il  défait 
II.  Turcotte  dans  la  même  division. 

Sir  Hector  Langevin  a  été  tour  à  tour  solliciteur-général,  Secrétaire 
d'Etat,  maître  général  des  postes  et  possède  aujourd'hui  le  portefeuille  de 
ministre  des  Travaux  Fublics.  11  a  été  maire  de  Québec  de  185S  à  1861. 
Il  devint  compagnon  de  l'Ordre  du  Bain  en  1868  et  fait  commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint-Grégoire  en  1870. 

Sir  Hector  Langevin  est  aujourd'hui  le  chef  des  conservateurs  de  la 
province  de  Québec. 


MARCHANDS-TAILLEURS  ET  MERCIERS 
97  -  RUE     ST-JOSEPH  -  97 

Ont  l'honneur  d'informer  leurs  pratiques  et  le  public  en 
général  qu'ils  ont  constamment  l'assortiment  le  plus  varié  et  le 
mieux  choisi  pour  vêtements  de  messieurs  et  comprenant  tous 
les  effets  de  Merceries,  savoir: 

Chemises  de  toile  blanche. 

"        Bâtisse  Française  couleur, 

Collets  en  toile,  derniers  genres. 
Mouchoirs  de  soie  et  autres, 
Foulards  en  soie  et  mérinos. 

Bretelles  et  Cravates  de  tous  les  goûts, 
Cimisoles  et  Caleçons  en  cachemire, 

laine  Ecossaise, 
Bas  en  laine  cl  cachemire. 

Enfin  une  fouie  d'articles  de  toilette  pour  messieurs. 

De  plus  nous  avons  l'avantage  de  garder  des  étoffes  d'un 
goût  supérieur  et  des  patrons  les  plus  nouveaux  peur  habille- 
ments et  pardessus,  Lis  qui 

Serge  noire  d'un  fini  remarquable. 

S-rge  couleur,  brun,  olive,  bien, 

Tweed-  en  laine  Ecossaise, 

Tweeds  [West  of  Kngiand,] 

ainsi  qu'une  quantité  considérable  de  marchandises  trop  longues 
à  énumérer. 

L'expérience  que  nous  avons  acquise  comme  ouvriers  nous 
donne  droit  au  patronage  du  public  connaisseur,  car  nous  sommes 
en  mesure  de  donner  pleine  et  entière  satisfaction  a  toutes  les 
personnes  qui  voudront  bien  nous  encourager. 


ssAOuaD  m  mwwwi 

MâEGlAIBS-TMLLKiaS    ET    M^HGIBRS 
97  EUE  SAINT-JOSEPK 

SAUTT-BOOH,    (JÏÏBBEC. 


î/IioraoraMe  MT.  W.  ILaiirics*. 


M.  Laurier,  avocat  de  talent  et  orateur  distingué,  fut  élu  par  les  comtés 
de  Drummond  et  Arthabaska  aux  élections  générales  de  1871,  et  siégea 
à  la  Chambre  de  Québec  jusqu'en  1874,  époque  à  laquelle  il  remit  son 
mandat  et  brigua  les  suffrages  des  mêmes  électeurs  pour  un  siège  à  la 
Chambre  des  Communes.  Nommé  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur  soas 
le  gouvernement  Mackenzie,  en  1877,  il  dut  se  présenter  de  nouveau 
devant  le  peuple,  mais  il  fut  défait  par  M.  "Bourbeau.  Battu  dans  son  comté, 
il  se  fit  élire  dans  Quebec-Est  outre  M.  Tourangeau.  M.  Laurier  a  toujours 
représente  cette  division  depuis  cette  époque.  En  1882,  il  triomphait 
contre  M.  Rhéaume. 

M.  laurier  est  né  à  St-Lin,  comte  de  L'Assomption,  en  1841.  Il  fit  ses 
études  au  collège  L'Assomption,  puis  il  alla  à  Montréal  où  il  s'occupa  de 
l'étude  du  droit  sous  l'honorable  M.  R.  Laflamms,  C.  R.  Admis  au  Barreau 
en  1865,  il  pratiqua  pendant  quelque  temps  à  Montréal  en  société  avec  feu 
Médéric  Lanctot,  puis  il  alla  se  fixer  à  Arthabaskaville,  où  il  réside  encore 
aujourd'hui.  En  1864,  il  obtint  ses  diplômes  de  bachelier  en  droit  civil  à 
l'Université  McGill,  à  Montréal. 

Comme  homme  politique,  M.  Laurier  est  un  partisan  dévoué  du  parti 
libéral. 


Olû 
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Pour  être  bien  servi  à  bon  marché  et  pour  avoir  des  épiceries  de 
première  qualité  ?  Nous  engageons  le  public  à  aller  faire  une  visite  chez 

J.  E.  ASSELIN 

Jlarchand-Ëpieier 

ait  àm  mes  J^-jpej?lt  à  jjorrWçr, 


A  ce  magasin  vous  trouverez  un  assortiment  complet  de  Vins, 
Liqueurs,  Epiceries  de  toutes  sortes,  Thé,  Café  et  Bonbons  français 
assortis,  etc., 

AU  PLUS  BAS  PRIX  DU  MARCHÉ. 


Afollisaise  Mqbekcy 

■JR 

t,  111  làïlf^ilïl 
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T. a  maisoi  .  Morency  se  recommande  d'elle  même. 

Le  public  qu'elle  sert  depuis  qu'elle  est  fondée  sait  à  quoi  s'en 


tenir. 


Chez  M.  Morency  on  est  sur  de  se  faire  habiler  j  rorrptementj 
avec  ponctualité  et  élégance. 

Monsieur  Morency  garantit  l'ouvrage  qu'il  fait  peur  ses  i  ratiques. 
Avis  aux  intéressés. 


I/Iiouorable  3f .  J.  F.  15.  A.  Caffon, 


L'honorable  M.  Joseph  Philippe-Kené-Adolphe  Caron  est  fils  de  feu 
l'honorable  M.  R.  E.  Caron,  lieutenant-gouverneur  de  la  province  de 
Québec.  Il  est  né  en  cette  ville  en  1843.  Il  fit  ses  études  au  séminaire. 
Il  commença  son  cours  de  droit  à  l'Université- Laval  et  le  termina  à 
l'Université  McGill,  où  il  fut  gradué  bachelier  en  droit  en  1865.  Admis  au 
barreau  en  1865,  il  fut  fait  conseil  de  la  Eeine  en  1876  pour  la  province  et 
en  1879  pour  la  confédération.  M.  Caron  se  porta  candidat  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  comté  de  Bellechasse  en  1872,  mais  il  fut  battu.  Il  se 
présenta  et  fut  élu  en  mars  1873  dans  le  comté  de  Québec  contre  M. 
Fabre  ;  il  fut  réélu  par  acclamation  en  1874.  Aux  élections  de  1878,  il 
l'emporta  sur  M.  Thibaudeau.  En  1881,  il  fut  nommé  ministre  de  la  milice 
et  réélu  par  acclamation.  Aux  élections  générales  de  1882,  il  défit  M. 
Bédard,  avocat  de  Beauport. 

M.  Caron  est  un  conservateur  et  très  attaché  à  son  parti. 


TONNELIER, 

43,  rue  Sault-au-Matelot, 

.Basse-Ville-,  Québec. 


<Â?0$oi'tirr|eiyt  complet  de 
TONNES, 

QUARTS  A  LARD, 

A  POISSONS, 

A  POTASSE,  Etc. 


MESURES  IMPÉRIALES  VÉRIFIÉES. 


|)tttii[Hp)    u^   Jtoserk   à    màùk\\\t, 


Toute  commande  exécutée  sous  le  plus  court  délei.  -®a 

OS  ET  DETAIL 


ÉEÉiS. 


Uh  ouoi'able 


Fortin. 


L'honorable  M.  Pierre  Fortin  est  ne  à  Verchères,  province  de  Québec, 
en  1823.  Il  fit  son  cours  d'études  classiques  au  séminaire  de  Montréal  et 
étudia  la  médecine  au  collège  McGill,  où  il  fut  gradué  en  1845. 

M.  Fortin  agit  comme  chirurgien  à  la  Quarantaine,  Grosse-Isle,  pendant 
les  années  1847  et  1£4S.  Eu  1852,  il  fut  nommé  magistrat  stipendiaire 
pour  le  bas  du  fleuve  et  les  côtes  du  golfe  St-Laurent.  A  l'Union,  il  aban- 
donna ce  poste  et  fut  nommé  commandant  du  Doris  et  ensuite  de  La 
Canadienne  qui  étaient  préposés  à  la  garde  de  nos  pêcheries.  M.  Fortin 
représenta  le  comté  de  Gaspé  aux  Commîmes  de  1867  à  1874,  alors  qu'il 
fut  élu  député  à  la  Chambre  provinciale  seulement.  De  1873  à  1874,  il  fut 
ministre  des  Terres  de  la  Couronne  à  Québec.  Elu  président  de  l'Assem- 
blée législative  en  1875,  il  donna  sa  démission  en  1876,  parce  que  son 
élection  était  conteste.  En  1877,  il  fut  réélu.  En  1878  il  abandonna  la 
Chambre  provinciale  et  devint  représentant  de  Gaspé  a  la  Chambre  des 
Communes,  siège  qu'il  occupe  encore. 


CFCOsTIDIE]  EUST  1869) 
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JOSEPH  GILBERT, 

Cordonnier  et  Marchand  de  Chaussures, 

H  08  288  R  288 1ÏÏI  Sl-JIâl 

.A   coThstcLTruTLertt    tltl    assortiment-    de 

Souliers  Français  en  satire blanc, 

satire  noir,  satin  bien  pcile  et 

rose  pâle.  eTtevr eau  doré 

et    CshevrearL    noir. 


AUSSI  EN  MAGASIN 

UN  assortiment  do  souliers  à  toilette   Canadiens  et   un  assortiment 
complet  de  chaussures  de   tous  genres,   comprenant   même   celles 
qui  se  Tendent. dans  les  plus  bas  prix. 

Aussi  un  grand  assortiment  de  claques  de   tous  genres  pointus, 
doublées  et  non -doublées,  et  aussi  par-dessus  pointus. 

N.  B. — Assortiment  complet  de  cirage,  surtout  le  nouveau  cirage 
Aima  et  le  Parisien  ;  ce  dernier  seulement  10  cts.  la  bouteille. 

JOSEPH  GILBERT, 

coiRriDOïKrnsrzEiR,, 

29G-298,  Rue  St-Jean. 


1/ honorable  M.  A.  K.  Angers. 


L'honorable  M.  Auguste-Réal  Angers  est  né  en  1837.  Il  fit  son  cours 
classique  à  Nicolet.  Admis  au  barreau,  il  entra  dans  la  Société  Casault 
et  Langlois. 

En  1874,  le  double  mandat  ayant  été  aboli,  M.  J.  Cauchon  remit  son 
siège  à  la  Chambre  provinciale.  Les  électeurs  du  comté  de  Montmorency 
prièrent  M.  Angers  de  se  porter  candidat.  Il  accepta  et  fut  élu  unanime- 
ment représentant  de  ce  comté.  Après  la  chute  du  gouvernement  Ouimet, 
en  1875,  il  entra  dans  le  cabinet  I>eBoucherville  comme  solliciteur  général 
et  devint  plus  tard  procureur  général  et  directeur  des  débats  de  l'Assem- 
blée législative. 

Lorsque  M.  Joly  arriva  au  pouvoir  en  1878,  M.  Angers  devint  alors 
chef  de  l'opposition.  Au  1er  mai  de  la  même  année,  il  y  eut  des  élections 
générales,  et  le  chef  de  l'opposition  fut  battu  par  M.  Charles  Langelier. 

En  1880,  il  fut  élu  représentant  du  comté  de  Montmorency-  à  la  Cham- 
bre des  Communes,  et  la  même  année,  il  fut  élevé  à  la  d'gnité  de  juge  de 
la  Cour  Supérieure  à  St. -Thomas  de  Montmagny. 

L'honorable  M.  Angers  est  un  conservateur.  C'est  sans  contredit  un  de 
nos  plus  grands  hommes  d'Etat  de  la  province  et  même  de  tout  le 
Canada. 
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JL  T.  DHOL1T 

SAINT-ROCH.  QUÉBEC. 


.7}<?///  constamment  à  V usage  de  ses  clients  et  du  publie,   un  assortiment  des 
plus  complets  et  des  mieux  choisis  de 

ipontreô,    Bagueô,    Iphaineô,    Royaux,    ||tc. 

M.  Duolet  se  fait  une  spécialité  de  la  vente  des  Pendules  à  des  prix  les  plus 
bas.  Ces  pendules  sont  élégantes,  jolies  et  surtout  très  régulières  à  indiquer  les  heures. 

Au  public  de  visiter  l'établissement  d'orfèvrerie  de  M.  J.  T.  Drolet. 

Les  portraits  de  S. S.  Léon  XIII  et  de  Son  Excellence  le  Commissaire  Aposto- 
lique, sculptés  par  M.  II.  Drolet,  seront  expédiés  à  messieurs  les  curés  ou  leurs 
paroissiens  sur  réception  d'un  mandat-poste  d'une  piastre  chaque  copie. 

Ces  camées  blancs  sont  posées  sur  fonds  en  ébène  avec  filet  en  or  ou  sur  fonds 
en  noyer  aussi  avec  filet  d'or,  formant  un  souvenir  précieux  autant  qu'artistique.  On 
peut  aussi  se  les  procurer  tout  en  plâtre  durci  pour  la  modique  somme  de  35  centins. 

Epiceries,  Vins,  Liqueurs  et  Provisions. 
L.  P.  PELLETIER 

M  A  RC  H  A  N  U  -  E  P I C 1 E  R 

ME  SÏ-JMPH,  VIS-A-VIS  U  CONGREGATION 


L'assortiment  de  cette  maison  efet  des  plus  considérables  et  des  mieux  choisis  ; 
on  y  trouve  Thé,  Café,  Sucre  brut  et  rafiné,  Liqueurs  spiritueuses  et  Provi- 
sions de  toutes  sortes;  en  un  mot  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  branche  du 
commerce. 

Les  acheteurs  sont  on  ne  plus  satisfaits  de  la  qualité  des  épiceries  ;  ils  ne 
peuvent  s'empêcher  de  répéter  partout  qu'on  De  peut  pas  trouver  mieux  ailleurs  et 
à  aussi  bon  marché.  La  foule  des  clients  venant  de  la  campagne  et  de  la  ville  et  qui 
«ncombre  le  magasin  chaque  jour  est  une  preuve  évidente  que  M.  PELLETIER  fait 
tout  en  son  pouvoir  pour  satisfaire  le  public.  Nous  conseillons  donc  aux  acheteurs 
de  visiter  ce  magasin  de  première  classe  avant  que  de  faire  des  affaires  dans  d'autres 
•établissements  ;  ils  seront  sûrs  d'être  bien  6ervis. 
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M»  A.  €.  J5*.  22.  ï^andrv 


M.  Auguste  Charles-Philippe  Robert  Landry,  fils  de  M.  le  docteur  J. 
E.  Landry,  est  né  à  Québec  le  15  janvier  1846.  Il  fit  ses  études  au  Sémi- 
naire de  Québec.  11  étudia  ensuite  l'agriculture  à  l'Ecole  de  S' te -Anne  de 
la  Pocatière.  Aux  élections  de  1873,  M.  Landry  se  porta  candidat  dans  le 
comté  de  Montmagny,  mais  il  fut  battu  par  AI.  François  Langelier.  11 
reprit  sa  revanche  en  1875  et  fut  élu  député  à  l'Assemblée  législative  de 
Québec.  L'année  suivante  la  Cour  Suprême  invalidait  son  élection  et 
M.  Landry  était  déclaré  inéligible  pour  la  Chambre  provinciale  pendant 
7  ans.  En  1878,  M.  Landry  brigua  les  suffrages  des  électeurs  du  même 
comté  pour  la  Chambre  fédérale  et  l'emporta  sur  son  adversaire.  En  1882, 
le  jeune  député  sortait  encore  victorieux  de  la  lutte  contre  M.  Choquette, 
avocat  de  Montmagny. 

M.  Landry  manie  facilement  la  plume  ;  il  est  l'auteur  des  ouvrages 
suivants  :  Traité  populaire  d'agriculture  théorique  et  pratique  :  les  boissons 
■alcooliques  et  leurs  falsification*  :   Où  est  la  disgrâce. 

M.  Landry  eït  major  dans  le  ôlème  bataillon  de  Montmagny  et  l'Islet. 


le  pkxue:    castor. 


DIALOGUE 


Le  père  Castor— abordant  le  premier  ministre  M.  Mousseau — Comment  vous 
portez- vous,  M.  le  premier  ? 

M.  Mousseau — Très-bien.  Vous  me  faites  beaucoup  d'honneur  ;  mais  permettez- 
moi  de  vous  dire  que  je  ne  vous  connais  pas. 

Le  père  Castor. — Comme  ça,  vous  ne  me  connaissez  pas  du  tout. 

M.  Mousseau. — Non,  vous  dis-je. 

Le  père  Castor. — Eh  bien  !  je  vais  vous  dire  mon  nom.  Je  m'appelle  le  père 
Castor. 

M.  Mousseau — riant  à  gorge  déployée. — Ah  !  ah  !  ah  !  je  comprends  pourquoi 
vous  me  faites  une  aussi  belle  grimace.  Vous  temblez  me  dire  :  "  Nous  voulons 
avoir  le  pouvoir  et  nous  l'aurons.  " 

Le  père  Lastor. — Nous  travaillons  dans  l'intérêt  de  la  province. 

M.  Mousseau. — C'est-à-dire  que  vous  travaillez  d'abord  dans  vos  intérêts,  pour 
améliorer  vos  conditions  financières  et  ensuite  dans  celui  de  vos  amis  Vous  avez 
beau  me  faire  des  niches,  je  resterai  au  pouvoir  sans  votre  appui. 

Le  père  Castor.  —Vous  n'avtz  pas  toujours  fait  fi  de  mes  services,  et  il  n'y  a  pas 
longtemps  encore,  je  vous  ai  préservé  si  non  de  la  mort,  au  moins  d'un  accident  grave. 

M.  Mousseau. — En  quelle  circonstance  m'avez-vous  tendu  ce  service  si  signalé  ? 

Le  père  Castor. — Vous  rappelez-vous  que  nous  nous  sommes  rencontrés  dernière- 
ment à  la  célèbre  maison  Jacques-Cartier,  if  os.  58,  rue  de  la  Couronne,  et  220,  rue 
Desfossés,  tenue  par  MM.  Gagn.m  &  Cie. 

M.  Mousseau — étonné. — Ah  !  oui,  je  me  rappelle  fort  bien  ce  grand  établisse- 
ment ;  mais  de  votre  figure  grimaceuse,  pas  du  tout. 

Le  père  Castor. — Voyons  un  peu.  Vous  avez  encore  présent  à  la  mémoire  l'assor- 
timent considérable  de  marchandises  que  vous  avez  admiré. 

M.  Mousseau.  —  Certainement,  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  si  beau  et  à  si  bon 
marché . 

Le  père  Castor.— 'J 'est  cela.  Vous  n'avez  pas  oublié  non  plus  la  foule  immense 
qui  encombrait  le  magasin. 

M.  Mousseau. — Je  m'en  souviendrai  toute  ma  vie. 

Le  père  Castor. — Et  pour  cause;  car  sans   moi  vous  auriez  été  réduit   à  vetre 

plus  simple  expression  ;    la  foule  vous   pressait  tellement   que  je  vous  ai  saisi  par  le 

bras  et  vous  ai  conduit  dehors  tout  en  me  frayant  un  passage  à  travers  les  acheteurs. 

(Pour  la  suite  voir  sur  le  dos  du  portrait  de  Vhon.  M.  Mouss^au.s 


I/Honorablc  M.  JT.  A.  Mousseau. 


L'honorable  M.  Joseph  Alfred  Mousseau  est  fils  de  M.  Louis  Mousseau, 
de  Berthier,  où  il  est  né  en  1838.  Il  étudia  à  l'Académie  de  cette  ville.  Il 
fit  son  cours  de  droit  sous  l'honorable  L.  A.  Olwier,  ensuite  sous  M.  T.  K. 
Ramsay,  aujourd'hui  juge,  et  enfin  sous  l'honorable  L.  T.  Drummond  et 
M.  L.  Bélanger,  maintenant  juge.  Il  fut  admis  au  barreau  en  1860  et  fait 
Conseil  de  la  Reine  en  1873. 

M.  Mousseau  est  bien  connu  comme  écrivain  et  fut  un  des  fondateurs 
du  Le  Colonisateur,  en  1862,  et  de  L'Opinion  Publique,  en  1870.  Il  est 
l'auteur  d'un  pamphlet  publi  »  pour  défendre  Ta  Confédération  contre  les 
attaques  de  l'opposition  n 'alors,  et  d'une  autre  brochure  intitulée: 
Cardinal  et  Duquet,  Vicimes  de  1837-38.  11  fut  élu  membre  du  parlement 
fédéral  en  1874  comme  représentant  <iu  comté  de  Bagot  :  il  fut  réélu  aux 
élections  générale?  de  1878  et  de  I8S2.  in  1881,  M.  Mousseau  fut  appelé 
au  poste  du  Secrétaire  d'Etat,  position  qu'il  occupa  jusqu'en  1883,  époque 
où  il  donna  sa  démission  et  devint  premier  ministre  de  la  province  de 
Québec. 

L'honorable  M.  Mousseau  est  l'un  des  députés  fédéraux  qui  ont  coopéré 
le  plus  au  renvoi  d'office  de  feu  le  lieutenant-gouverneur  Luc  Letellier  de 
St.  Juet. 


M.  Mousseau.— C  est  vous  qui  m'avez  sauvé  en  cette  circonstance  !  Te  ne  vous 
rsconnaissais  pas;  aussi  avec  votre  vilaine  grimace  vous  êtes  méconnaissable. 

{f  père  Castor.— Laissons  ma  grimace  tranquille  pour  un  moment,  et  retournons 
a  la  Maison  Jacques-Cartier. 

M.  Mousseau— Retournons;  car  c'est  la  maison  la  plus  renommée  de  Québec 
pour  son  bon  marche  et  la  qualité  de  ses  marchandises. 

Le  père  Castor.— Vous  rappelez-vous  le  département  des  tailleurs  ? 
_    M.  Mousseau.- Tout  comme  si  j'y  étais.    Je  ne  connais  pas  de  magasin  où  l'on 
puisse  être  mieux  servi. 

_  Le  père  Castor.—  Vous  avez  raison;  mais  vous  oubliez  encore  que  nous  avons 
visite  ce  département  ensemble  et  que  je  vous  ai  a.nehi  du  mi] lien  des  acheteurs 
qui  inondaient  le  magasin,  vous  étouffiez  alor?,  car  la  foule  était  encore  plus  considé- 
rable que  la  première  fois. 

M.  Mousseau  .-C'était  encore  vous!  Je  me  souviens  fort  bien  que  nous  étions 
entres  par  Ja  rue  de  la  Courunne  et  que  nous  sommes  sortis  par  la  rue  Desfossés 

Le  père  Castor.— La  prochaine  fois  que  vo.i,  irez  à  la  maison  lacques-Cartier, 
vous  me  previencrez,  car  je  sais  de  source  certaine  et  pour  avoir  visité  ce  magasin  à 
plusieurs  reprises,  que  les  aeheteurs  y  abondent;  t  ms  les  jours,  attirés  qu'ils  sont  par 
la  qualité  et  le  prix  réduit  des  marchandise.  Même  il  arrive  des  jours  où  ils  font 
queue  pour  emrer  dans  rétablissement. 

M.  Mousseau. -Il,  font  queue  comme  les  Castors  pour  entrer  dans  le  gouverne- 

f      Le  père  Castor  .-Pas  d'allusion   à   mes    Cas-ors,    je   vm   prie      Du  reste,    ils 
s  agitent  assez  la  queue  pour  vous  faire  trembler  parfois  sur  vos  larges  assises 

Comme  la  conversation  allait  prendre  une  tournure  un  ,  eu  trop  vive,  M.  Mous- 
seau congédia  le  père  Castor  en  lui  donnant  rendez-vous  à  la  Maison  Jacques- Cartier, 
tJSt  ?iCr  C°oa^nne'  et  22°'  rje  Hesfoss.es,    St.  Roch,  Québec,  administrée 

par  MM.  H.  Gagnon  8c  de,  afin  de  visiter  et  d'acheter  les  cachemires  de  10  cen~s. 
qui  sont  si  en  vogue,— il  y  en  a  un  assortiment  de  $900. 


Thé!  Thé!  Thé! 

h&  MâSASî»  &E  THÉ 
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J.  B.  ROUSSEAU. 


Cet  établissement  est  le'seul  de  ce  genre  à  Québec  et  mérite  certainement  l'en- 
couragement du  public,  tout  le  monde  s'accorde  à  dire  qu'à  ce  magasin  le  thé  se  vend 

VINGT-CINQ    POTJJl    CEISTT 
à  meilleur  marché  qu'ailleurs. 

M.  J.  B.  Rousseau  donne  un  magnifique  présent  à  toute  personne  qui  achète  à 

268,  RUE  ST.  JOSEPH,  268 

J.  B.  ROUSSEAU. 


li'lïOsioi'iiMe  Joseph- A«lolp5ae  Oi  api  eau. 


L'hoxorible  Joseph- Adolphe  Chapleau  est  né  à  Sainte-Thérèse,  comté 
de  Terrebonne,  le  9  novenibie  184U  ;  il  fit  son  cours  d'études  aux  collèges 
de  Terrebonne  et  de  Saint-Hyacinthe,  et  il  étudia  le  droit  à  Montréal, 
sous  MM.  Moreau,  Ouimet  et  Monn.  Après  son  admission  au  barreau  en 
1861,  il  entra  en  société  arec  deux  de  ses  patrons,  la  société  porta  le  nom 
de  Moreau,  Ouimet  et  Chapleau.  il  a  été  député  la  première  fois  en  1867 
dans  le  comté  de  Terrebonne,  qu'il  a  toujours  représenté  depuis  cette 
époque.  En  1873,  il  fut  assermenté  comme  solliciteur  général  sous  le 
gouvernement  Ouimet  et  donna  sa  démission  Tannée  suivante  en  même 
temps  qu^  le  chef  de  l'administration.  En  1876  M.  Chapleau  fit  partie 
du  gouvernement  DeBoucheryille  comme  secrétaire  provincial,  posi- 
tion qu'il  occupa  jusqu'à  la  démission  de  ce  cabinet  en  1878  par 
l'honorable  M.  Letellier  de  St.  Just,  lieutenant-gouverneur  de  la  province 
de  Québec.  Lorsque  M.  Joly  se  retira  le  3^  octobre  1879,  M.  Chapleau 
devint  premier  ministre,  mais  il  céda  la  place  à  M.  Mousseau  en  1882  et 
accepta  le  portefeuille  du  secrétaire  d'Etat  au  gouvernement  fédéral. 


IIE  VISITE  II 


Dernièrement  un  homme  haut  ]  lacé  dans  la  société  et  qui  s'intéresse  au  pro- 
grès du  pays  et  de  la  ville  de  Québec,  en  particulier,  l'honorabla  M.  Mercier,  le 
vigoureux  chef  de  l'opposition,  visita  les  principaux  établissements  de  Saint-Roch 
et  ne  put  retenir  un  cri  d'admiration  lorsqu'il  tut  terminé  sa  visite.  M.  Mercier, 
interrogé  par  un  citoyen  de  Monnéa],  lui  répondit  qu'il  était  enchanté  de  ce  qu'il 
avait  vu.  Il  a  surtout  admiré  l'établissement  de  MM.  GERVAIS  &  HUDON, 
marchands  de  machines  à  coudre,  No.  339,  rue  Sains-Jcseph. 

Ces  messieurs,  qui  vendent  en  gros  et  en  détail,  font  un  commerce  très  étendu, 
ils  vendent  en  moyenne  300  machines  par  mois,  et  ils  en  ont  de  toutes  les  fabriques  : 
Royal,  Raymond,  Wanzer,  Wheeler  et  WiLon,  AVhite,  etc. 

Ils  ont  aussi  un  assomment  considérable  d'huile,  navettes,  tourne-vis,  aiguilles» 
otc,  en  un  mot  tout  ce  quia  rapport  à  cette  branche  importante  du  commerce- 
C'est  la  seule  maûoa  «  u  Canada  qui  vende  des  aiguilles  et  des  navettes  en  gros.  Les 
réparations  les  plus  difficiles  sont  exécutées  avec  soin  et  avec  la  plus  grande  promp- 
titude. Fn  somme,  a  ajouté  M.  Mercier,  cette  maison  occupe  le  haut  de  l'échelle 
et  est  appelée  à  jouer  un  grand  rôle  dans  le  faubourg  St-Roch.  Avant  longtemps, 
MM.  GERVAIS  &  HUDON  ^eiont  obligés  d'agrandir  leur  établissement  à 
cause  de  la  foule  considérable  d'acheteeis  qui  le  fréquentent  tous  les  jours. 

Nous  sommes  en  mesure  d'annoncer  que  la  prophétie  du  chef  de  l'opposition  te 
réalisera  bientôt,  car  MM.  GERVAIS  &  HUDON  se  proposent  de  construire 
prochainement  sur  la  rue  St- Joseph,  un  vaste  magasin  à  deux  étages,  avec  toit 
mansard  et  toutes  les  améliorations  modernes. 

Cette  maison,  pour  la  qualité  et  le  piix  réduit  de  ses  machines  à  coudre,  mérite 
certainement  le  grand  encouragement  qu'il  reçoit  du  publie;. 

Nous  prions  en  conséquence  les  acheteurs  de  la  ville  et  de  la  campagne  de 
visiter  ce  magasin  qui  a  été  si  vanté  par  l'honorable  M.  Mercier.  Qu'ils  n'oublient 
pas  l'adresse  : 

G^f(Vâl.B  &  Sli©0]Sf 

IMPORTATEURS  ET  MARCHANDS  DE 

■LâfMlIS  A  OOOBBfl 

EN  GROS  ET  EN  DETAIL 


ROYAL,  WANSEIi,  RAYMOND, 

WHEELER  ET  WILSON,  WRITE,  ETC., 

HUILES,  NAVETTES,  TOURNE-VIS,  ETC. 

339,  RUE  S  AI  NT --JOSEPH,  339 

SAINT-ROCH,  QUEBEC. 


I/iioiioi*able  M.  M.  Merci ei» 


L'honorable  M.  Honoré  Mercier  est  né  à  Tberville  en  1840.  Il  fit  ses 
études  classiques  au  Collège  des  Jésuites  à  Montréal,  et  étudia  le  droit 
sous  MM.  Laframboise  et  Papineau.  En  1865,  il  était  admis  à  la  pratique 
et  fixait  sa  résidence  à  St-Hyacinthe.  Bien  jeune  encore  il  se  lança  dans 
la  politique,  et  devint  rédacteur  du  Courrier  de  St-U>/acint7ie  ;  mais  en-1866, 
M.  Mercier  abandonna  le  parti  conservateur  et  laréda^tion  de  son  journal. 

M.  Mercier  fut  élu  pour  la  première  fois  député  à  la  Chambre  des 
Communes  dans  le  comté  de  Eouville.  Il  se  porta  candidat  dans  la  ville  de 
St-Hyacinthe  en  1878,  mais  il  fut  battu  par  M.  Tellier,  qui  ne  l'emporta 
que  par  six  voix  de  majorité.  A  la  vacance  produite  par  la  mort  de  M. 
Bachand  dans  le  cabinet  Joly,  le  parti  libéral  jeta  l  s  yeux  sur  M.  Mercier, 
qui  devint  solliciteur-général  en  juin  1879.  Dix-huit  mois  après,  il  devenait 
simple  député  par  suite  de  la  chute  du  gouvernement  dont  il  faisait  partie. 
Aux  dernières  élections  générales,  il  fut  élu  p  ar  aclamation  représentant 
de  St-Hyacinthe.  Au  commencement  de  la  dernière  session,  le  groupe 
libéral  de  la  législature  de  Québec,  ayant  accepté  la  démission  de  M.  Joly 
comme  directeur  des  débats,  remit  entre  les  mains  de  l'honorable  M. 
Mercier  les  rênes  du  parti  libéral,  et  depuis  le  chef  de  l'opposition  a 
vaillamment  combattu  pour  la  défense  de  son  parti.  Sa  parole  éloquente 
produit  toujours  une  grande  impression  sur  la  députation. 
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Bcliqîeuôc,  Slaôôique  et  d'ffducation. 


Assortiment  général  de  Livres  de  prière?,  Livres  classiques,  Livres  de  prix  pour 
les  écoles,  Littérature,  Histoiiques  et  de  connaissance»  utiles,  Livres  de  piété,  Romans 
honnêtes,  Romans  honnêtes  illustrés,  Ouvrages  Canadiens. 

Un  dépôt  général  de  journaux  français  et  anglais  du  pays  et  de  l'étranger. 

Papeterie,  Imagerie,  Livres  blancs,  Articles  Religieux,  Vin  de  messe,  Cierges, 
etc.,  etc. 

Les  commandes  de  livres  pDur  l'étranger  seront  reçues  et  expédiées  avec  ponc- 
tualité. 

Un  atelier  d'imprimerie  est  annexée  à  notre  établissement,  et  nous  sommes  en 
position  d'exécuter  toute  sorte  impression  telle  que  brochure,  Factum,  Tête  de 
compte,  Circulaire,  Carte  d'affaires,  etc. 

l.  mwum  &  F&ERE 

L1BKAIRES-1MPRIMKUKS 

No.  96,  KUË  SAÏNT-JOSEPH,  SAINT-ROCH 

Demandez  notre  Catalogue. 
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PUBLIEE    A    QUEBEC. 


La  "  VERITE  "  n'est  pas  un  journal  de  parti,  mais  elle  s'occupe  des  questions 
politiques,  le^  traitant  à  un  point  de  vue  in. partial  et  élevé.  Elle  étudie  aussi  d'une 
manière  particulière  les  questions  sociales,  elle  s'occupe  également  el'agriculture,  de 
coloir'sition,  d'éducation  et  de  littérature,  et  elle  revendique  envers  et  contre  tous  les 
droits  de  la  nationalité  canadienne-française.  Dans  les  discussions  religieuses,  elle 
cherche  àjoindreà  la  fermeté  des  principes  une  grande  modération  de  langage. 

Les  prix  de  l'abonnement  ne  sont  que  de 
$1.50  pour  une  année.     $1 .00  pour  8  mois.    $0.75  pour  6  mois.    $0.50  pour  4  mois. 

J.  P.  TAEDÏVEL,  propriétaire  et  rédacteur  en  chef. 


L. 


BUREAUX    ET   ATEL'ERS: 

S,  EUE  SY-J0SKP1,  87-ROCH,  ftOBBSO. 


I/Iionorable  M.  €.  E.  15.  î^eBoueliervillc. 


L'honorable  M".  Charles  Eugène  Boucher  DeBoucherville  descend 
du  lieutenant-général  Pierre  Boucher,  Sieur  de  Grobois,  gouverneur  des 
Trois-Rivières  eu  1653,  et  fou  dateur*  de  la  seigneurie  de  Boucherville  ;  il 
est  fils  de  feu  l'honorable  P.  de  Boucherville,  et  il  est  né  à  Boucherville, 
en  1820.  Il  fit  ses  études  au  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Montréal.  Il 
alla  ensuite  étudier  la  médecine  à  Paris,  où  il  fut  gradué.  En  1861,  il  fut 
élu  représentant  du  comté  de  Chambly.  En  1857,  il  fut  nommé  conseiller 
législatif.  De  1867  à  1873,  il  fut  membre  du  Conseil  Exécutif  et  président 
du  Conseil  Législatif.  Après  la  retraite  du  cabinet  Ouimet  en  1874,  M. 
de  Boucherville  devint  alors  premier  ministre,  poste  qu'il  occupajusqu'en 
1878.    En  1879,  il  fut  fait  sénateur. 

L'honorable  M.  de  Boucherville  est  un  conservateur  de  vieille  roche  : 
catholique  sincère  ;  distinction  de  manières  ;  port  noble  ;  aftable,  malgré 
son  apparence  sévère  ;  tout  annonce  que  le  représentant  de  la  division 
Montarville  est  un  honnête  homme  dans  toute  l'acception  du  mot. 


ÈOTJ^  QjJ"$8$C' 


92-94-96,  RUE  DC  PONT  Et  79-81,  ME  DO  ROI 

ST  -  IROCBI,    QUEBEC. 
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P.  DERY,  PROPRIETAIRE. 


Cet  Hôtel,    tenu   par   M    P    Déry,   est   de  première   classe, 

et,  sans  contredit,  l'un  des  plus  fashionables  de  noir i  ville.  Le 
public-voyageur  et  tous  les  touristes  en  général,  y  trouveront 
tout  le  confort  désirable.  Les  commis-voyageurs  auront  à  leur 
disposition  des  chambres  spéciales  on  ils  pourront  installer  leurs 
échantillons. 

Outre  le  confortable  sous  le  rapport  du  logement,  la  cuisine 
ne  laisse  rien  à  désirer  de  mieux  Le  propriétaire,  M.  P.  Déry, 
s'est  assuré  les  services  de  cuisiniers  français  d'une  habilité 
consommée. 


HUITftES  SERVIES  BANS  TOUS  LES  GOUTS. 


L'hôte!  Québec  est  situé  dans  un     entre  commercial  le  plus 

fréquenté  de  la  ville  ;    1   se  trouva  a  quelques  arpents  seulement 

•de  la  gare  du  chemin  de   fer  du  Nord  ;  on  rensontre  une  station 

de  charretiers  à  deux  pas,  sur  la  même  rue  ;  les  plus  grands 
établissements  de  commerce  entourent  pour  ainsi  dire  l'hôtel 
Québec;  le  téléphone  m«jt  l'hôi  1  en  communication  avec  les 
principales  maisons  de  Québc 

En  général  on  ne  peut  trouver  à  se  loger  mieux  ailleurs. 

M.  Déry  se  frra  toujours  un  plaisir  3e  donner  à  ses  pen- 
sionnaires à  à  tous  les  voyageurs,  les  renseignements  dont  ils 
•auront  besoin. 

JP.   13  KXfcY, 

PROPRIETAIRE. 


]L9lioiioraMc  m.  ïiaiigçeîiei*. 


L'honorable  M.  François  Langelier  est  né  à  Ste-Rosalie,  comté  de 
Eagot,  en  1838.  11  fit  ses  études  classiques  au  collège  de  St-Hyacinthe  et 
étudia  le  droit  à  l' Université-Laval,  où  il  fut  gradué  en  186J.  Admis  au 
barreau,  il  devint  bientôt  professeur  du  droit  civil  à  cette  même  univer- 
sité, chaire  qu'il  a  toujours  occupée  depuis  avec  succès.  Il  fut  fait  Conseil 
de  la  Reine  en  1878. 

M.  Langelier  se  lança  dans  la  politique  pour  la  première  fois  en  1873  et 
battit  M.  Landry  dans  le  comté  de  >!ontmagny,  comme  député  à  la 
Chambre  provinciale.  Quatre  ans  plus  tard  il  lut  défait  dans  la  même 
division  par  son  même  adversaire  .  Langelier  se  livra  ensuite  exclusi- 
vement à  sa  profession  jusqu'en  1878,  époque  où  il  fut  appelé  à  iormer 
partie  du  gouvernement-Joiy  ;  il  fut  nommé  ministre  des  Terres  de  la 
Couronne  et  ensuite  trésorier,  et  se  fît  élire  dans  le  comté  de  Portneuf 
contre  M.  I.  Belleau. 

Dix-huit  mois  plus  tard,  >i .  Langelier  redevenait  simple  député  :  le 
gouvernement-Joly,  par  suite  de  la  défection  de  cinq  de  ses  partisans 
avait  dû  céder  le  terrain  a  l'administration-Chapleau.  Le  2  décembre  1882* 
il  se  présenta  de  nouveau  devant  les  électeurs  du  comté  de  Portneuf,  mais 
il  fut  vaincu  par  M.  J.  D.  Brousseau. 

Le  12  mai  1882,  M.  Langelier  lut  é  u  maire  de  Québec.  C'est  un  avocat 
instruit  et  un  rude  polémiste.  L  parti  libéral  trouve  en  lui  un  ami 
dévoué. 


TilCOTTE  &  LABBECQUE 

Marchands  à  Commission,  Comptables  et  Auditeurs 

Ko.  6,  f{i/s{  BU&Bïl,  QUisSsJC 

VIS-A-VIS  LE  BUREAU  DE  POSTE. 

Ces  messieurs  font  un  commerce  très  étendu  et  à  des  conditions 
exceptionnellement  avantageuses.  Pour  se  faire  une  idée  du  nombre  de 
leurs  transactions,  il  suffira  de  faire  connaître  au  public  quelques-unes  des 
agences  dont  ils  sont  chargés.    En  voici  une  courte  nomenclature  : 

Agents  de  gros  pour  le  thé  de  bœuf  de  J.  L.  Johnstone  ; 

Agents  pour  la  Compagnie  Coloniale,  pour  chocolats, 
cacoa  et  café  ; 

Agents  pour  les  conserves  alimentaires  de  la  célèbre 
maison  E.  L.  Cowdroy  et  Cie.,  de  Boston  ; 

Agents  pour  les  marinades  et  sauces  de  Cross  <fc  Black- 
-well,  de  Londres  ; 

Agents  pour  les  principales  fabriques  de  conserves  alimen- 
taires de  la  Puissance  du  Canada  ; 

Agents  pour  les  cigares  domestiques  et  importateurs 
des  cigares  de  la  Havane,  etc.,  etc. 

Comme  l'on  voit  par  ce  simple  énoncé,  MM.  Turcotte  et  Labrecque 
ont  des  agences  importantes.  Aussi  le  public  leur  en  tient-il  compte  par 
l'encouragement  qu'il  lui  donne  tous  les  jours. 

Ils  font  des  affaires  très  considérables  avec  les  marchands  de  la  ville 
et  de  la  campagne,  et  tous  les  acheteurs  sont  on  ne  peut  plus  satisfaits 
sous  le  double  rapport  de  la  qualité  et  du  bon  marché. 

Nous  avions  oublié  de  mentionner  que  MM.  Turcotte  et  Labrecque 
sont  aussi  agents  d'assurance  contre  le  leu  et  sur  la  vie,  et  que  les  com- 
pagnies qu'ils  représentent  offrent  toutes  les  garanties  possibles  et  les 
plus  grands  avantages  que  puisse  procurer  une  compagnie  d'assurance. 

MM.  Turcotte  et  Labrecque  recevront  toutes  cessions  de  biens  qui 
pourra  être  ratifié  par  les  créanciers,  et  s'efforceront  d'en  obtenir  le 
règlement  le  plus  favorable  pour  les  intéressés. 

Qu'on  n'oublie  pas  l'adresse  : 

TURCOTTE  &  LABRECQUE, 

Marchands  à  Commission,  etc., 

No.  €5,  rue  Buade, 

QUÉBEC. 


I/iionorablc  M.  «JT.  &.  C  Wurtele. 


L'honorable  M.  Jonathan  Saxton  Campbell  Wurtele  est  né  à  Québec 
en  1828,  et  fit  ses  études  au  High  School  et  sous  des  professeurs  privés. 
Il  fut  admis  au  barreau  en  1850,  reçut  ses  degrés  à  l'Université  McGill  à 
Montréal  et  fut  fait  Conseil  de  la  Reine  en  1873.  M.  Wurtele  est  profes- 
seur de  droit  commercial  à  l'Université  McGill  et  directeur  du  Crédit 
foncier  franco-canadien.  Il  lut  élu  représentant  du  comté  d'Yamaska  pour 
la  première  fois  eu  1875,  et  réélu  dans  la  msme  division  aux  deux  élec- 
tions générales  de  1878  et  de  1881.  Lorsque  M.  Chapleau  forma  le  minis- 
tère après  la  chute  de  M.  Jolv  en  1878,  M.  Wurtele  entra  dans  la  nou- 
velle administration  comme  Trésorier  provincial,  charge  qu'il  occupe 
encore  sous  le  gouvernement  Mousseau. 

L'honorable  M.  Wurtele  appartient  maintenant  au  parti  conservateur, 
bien  qu'il  se  soit  présenté  devant  ses  électeurs  comme  indépendant. 


IIW  HOMH  1  iiw  mu  1 1 

A  CEUX  QUI  ONT  BESOIN  D'UNE 

MACHINE  A  COUDRE  DE  PREMIERE  CLASSE 

NOUS  OFFRONS  LA  CELEBRE  "  NEW  HOME  " 

Elle  est  la  plus  silencieuse, 
La  plus  forte, 

La  plus  simple, 

La  plus  durable, 

Elle  fonctionne  avec  une  grande  facilité, 

Sa  rapidité  est  vraiment  étonnante, 

Essayez-îà  ! 


NOUS    AVONS    AUSSI    TOUJOURS    EN    MAGASIN 

WHEELER  &  W.LSON,  SINGER,  ROYAL, 

WHITE,  HOWE,  RAYMOND. 
COFFRES  DE   SÛRETÉ— SAFES 
De  la  célèbre  ma:son  J.  &   J.  Taylob,   de  Toronto. 

25,000  de  ces  safes  sont  aujourd'hui  en  usag»  dans  la  Puissance. 

Les  Banques.  Les  Compagnies  de  Chemins  de  fer.  Les  Manufactures.  Les 
Bureaux  du  Gouvernement.  Les  Fabriques  de  Paroiss»,  etc.,  ne  font  guère  usage 
que  des  safes  de  Taylor.     A  clef  ou  a  combinaison. 


Huiles  lubrifiantes  et  autres* 


Parties  et  accessoires  de  toutes  les-  machines  à  coudre. 


I?irix  i*io<Iéi*é.s— Conditions  faciles- 

Catalogues  et  prix  envoyés  franco,  sur  demande. 

J.  I.  1.  FLAH01D0H  &  €11., 

NOS.  244^,  246  ET  248,  RUE  SAINT-JOSEPH 

(Près  la  Halle  Jacques-Cartier) 

Sj^iztntt-irocih:,  quebeo. 


I/honorable  M.  F.  G.  Marchand. 


L'honorable  M.  Félix  Gabriel  Marchand  est  un  écrivain  et  un  jour- 
naliste distingué.  Il  est  propriétaire  et  rédacteur  du  Franco-Canadien, 
journal  publié  à  Saint-Jean  d'Iberville. 

C'est  en  1867,  que  M.  Marchand  fut  élu  pour  la  première  fois  représen- 
tant de  Saint-Jean  à  la  Chambre  Provinciale,  et  il  n'a  cessé  de  repré- 
senter cette  division  depuis  cette  époque.  Il  a  été  réélu  par  acclamation 
en  1871  ;  et  dans  toutes  les  autres  élections,  il  a  eu  à  lutter,  mais  il  en  est 
toujours  sorti  vainqueur. 

A  l'avènement  du  gouvernement  Joly  en  1878,  M.  Marchand  accepta  le 
portefeuille  de  secrétaire  provincial,  position  qu'il  dut  quitter  au  mois 
d'octobre  1 879,  pour  redevenir  simple  député. 

L'honorable  M.  Marchand  fut  reçu  notaire  en  1855  ;  mais  il  s'occupe 
peu  de  sa  profession  ;  il  aime  mieux  consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature. 
Il  est  l'auteur  de  V erreur  n'est  pas  compte,  Fatenville,  Faux  Brillants  et 
Un  bonheur  en  attire  tin  autre.  Ses  œuvres  sont  très  populaires.  M.  Mar- 
chand n'est  non-seulement  journaliste  et  littérateur,  mais  il  est  encore 
militaire.  C'est  lui  qui  forma,  en  1862,  de  concert  avec  M.  Laberge,  le 
21eme  bataillon  d'infanterie  de  Richelieu,  dont  il  devint  lieutenant- 
colonel  en  1866. 
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LIBRAIRIE 

f.  xnsjABDnrs  &  on 

SAINT-ROCH,    QUEBEC. 


Avantjde  faire  vos  achats  nous  sollicitons  une  visite  à  notre  librairie,  afin  de 
vous  convaincre  des  prix  satisfaisants  que  nous  faisons  et  de  l'assortiment  considérable 
quefnous  gardons,  savoir  : 
Livresjde] prières,  Théologie, 

Prédication,  Objets  de  piété, 

Littérature  sacrée  et  profane  par  les  auteurs  connus, 
Canons  d'autels,  Encens, 

Cierges,  Vases  et 

Chandeliers  pour  autels,  etc.,  etc. 

J|pprct6  pour  fleura  artificielle^,  fQ'lobeô  en  verre  de  toutcô  grandeurA. 

Livres|classiques  et  fournituies  générales  pour  les  classes, 
Globes  terrestres, 

Cartes  géographiques, 

Papeterie  de  toutes  sortes, 

Fournitures  pour  les  bureaux, 
Presses  à  copier, 

Papiers  et  articles  pour  le  dessin, 

Articles  de  fantaisie  de  toutes  sortes, 

Albums,  Cartes,  Chromos  unis  et  avec 

frange  pour  souvenirs  d'anniversaires,  etc. 

TAPISSEKIE  :  patron»  recherchés  depuis 
6  cents  a  Ç1.50  la  pièce. 

Cartes  de  visites,  écrites  à  la  main  par  un  calligraphie  renommé. 

Cartes  d'affaires,  En-tête  de  comptes  imprimés  sur  commandes. 

Les  commandes  faites  par  la  poste  reçoivent  toute  notre  attention  et  sont  rem- 
plies avec  ponctualité. 

Nous  sommes  heureux  d'offrir  à  notre  clientèle  nos  sincères  remercîments  pour 
l'encouragement  qu'elle  nous  a  accordée  jusqu'à  ce  jour  et  nous  la  prions  de  nous 
continuer  son  bienveillant  patronage. 

F.  DESJARDINS  &  CLE., 

Libraires-Papetiers, 

ST-ROCH,    QUÉBEC. 


I/lionorable  3f .  «f.  4F.  lioss. 


L'honorable  M.  John  Jones  Ross  est  né  à  Ste-Ànne  de  la  Pérade,  Chasn- 
plain.  Il  représenta  le  comté  d»  Champlain  à  la  Chambre  du  Canada-Uni 
depuis  1861  jusqu'à  la  Confédération,  époque  où  il  fut  élu  député  à  la 
Chambre  des  Communes  et  à  la  Chambre  provinciale.  Il  continua  de 
représenter  le  comté  de  Champlam  à  la  Chambre  des  Communes  jusqu'en 
1874,  à  l'abolition  du  double  mandat.  En  1867,  il  avait  été  nommé  Con- 
seiller législatif.  M.  Ross  occupa  la  présidence  du  Conseil  depuis  1873 
jusqu'en  1874,  alors  qu'il  donna  sa  démission.  11  fut  nommé  de  nouveau 
à  cette  position  en  1876.  En  1878  il  dut  sa  place  à  M.  Starnes  à  l'avéne 
ment  du  gouvernement  Joly.  En  1879  il  fut  réinstallé  dans  son  ancienne 
fonction  qu'il  abandonna  l'année  suivante  à  propos  de  la  vente  du  chemin 
de  fer  du  Nord.  L'honorable  M.  Ross  est  médecin,  et  réside  à  Ste-Anne 
de  la  Pérade,  où  il  possède  de  magnifiques  propriétés  sur  les  bords  de  la 
rivière.  Il  représente  la  division  de  Shawinigan  au  Conseil  Législatif. 


MARCHANDS  DE  CHROMOS  ET  MOULURES 

-«  No.  67   - 

ïtOE   ST-YAUER,  SI  SAUVEUR. 


Toujours  en  magasin  un  assortiment  com- 
plet cle  tout  ce  qui  concerne  ces 
branches  de  commerce. 


CHROMOS  POUR  TOUS  LES  GOUTS  DEPUIS  50  CENTS  A  $1.50, 

GRAVURES  SUR  ACIER  DEPUIS  50  CENTS  A  $1.00, 

CADRES  DE  FANTAISIE  DE  TOUTES  SORTES, 

ALBUMS  DEPUIS  60  CENTS  A  $6.00. 


Ils  tiennent  aussi  de  la  moulure,  en  gros  et  en  détail,  sur  8o  échan- 
tillons depuis  2  cts  à  75  cls  le  pitd.  Encadrernent  de  toutes  sortes  fait 
sur  commande,  aussi  Miroirs  encadré-,  sculptés  et  en  moulures  de  tout 
genre.    Glaces  de  Miroirs  de  toutes  les  grandeurs.. 

Ils  s'occupent  aussi  de  peintures  en  décoration  de  maisons  et 
d'églises,  peintures  unies  et  à  l'eau,  imitation  de  tout  genre,  etc..  Por- 
traits au  crayon  et  à  l'huile.  Toiles  pour  vitreaux  de  magasin  et  Trans- 
parents pour  châssis  d'églises  et  de  maisons  privées,  de  toutes  espèces 
et  tout  ce  qui  coMcerne  cette  branche  d'affaires.  Tout  ouvrage  exécuté 
promptement. 

UHE  ¥ISITE  EST  SOLLICITÉE 


SATISFACTION    GARANTIE 


M.  JP.  A.  Tremblay, 


M.  Pierre  A.  Tremblay,  fils  de  M.  Alexis  Tremblay  et  do  Dame  José- 
phine DuGuay,  naquit  à  la  Malbaie,  le  27  décembre  1827.  Il  fit  son  cour3 
d'études  au  Séminaire  de  Québec  ;  se  maria  en  septembre  1870  à  Délie 
Marie  Ilelen,  fille  ainée  de  M.  Michael  Connolly,  de  cette  ville.  Il  exerça 
avec  succès  la  profession  d'arpenteur  et  d'ingénieur  civil.  En  1865,  il 
embrassa  la  carrière  politique  et  se  fit  élire  à  Chicoutimi,  comme  député 
à  l'Assemblée  législative  du  Canada,  dans  laquelle  il  siégea  jusqu'à  la 
Confédération,  en  1867.  A  cette  époque,  il  fut  réélu  dans  le  même  comté 
député  de  la  Chambre  Provinciale  de  Québec  et  député  de  la  Chambre 
des  Communes. 

Le  comté  de  Chicoutimi  l'élut  de  nouveau  en  1871  pour  la  chambre 
locale,  et  en  1872,  le  comté  de  Charlevoix  le  choisit  pour  son  représen- 
tant dans  le  parlement  fédéral.  Il  défit  l'honorable  Chauveau  dans  le 
même  comté  en  1H74,  et  le  double  mandat  ayant  été  aboli,  il  abandonna 
la  chambre  locale  pour  les  communes.  Cette  dernière  élection  fut  annullée 
en  1875.  Au  commencement  de  1877,  l'élection  de  M.  Langevin,  son 
adversaire,  ayant  été  annulée  à  son  tout-,  M.  Tremblay  se  présenta  de 
nouveau,  mais  il  fut  défait.  Aux  élections  d-^  mil  1878,  il  fut  de  nouveau 
battu.  Ici  se  terminent  le*  luttes  électorales  de  M.  Tremblay,  qui  continua 
de  rédiger  son  ournal  ^  Eclair  eu  r. 

M.  Tremblay  est  mort  au  commencement  de  janvier  1879.  En  le  per- 
dant, le  parti  libéral  a  perdu  un  vaillant  défenseur. 


LE  "CANADIEN 
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LE  SECL  JOURNAL  FRANÇAIS  PM  LE  MATIN  A  QUEBEC 
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L'EVEN 


T 


î 


JOl:KXAL  P»FITÏ,AIKE 


8    PAGES    PAR    JOUR 

25  COLOSSES   DE   LECTURE  PIR   KUHEBO 

1S@=»  $3.00    PAR    ANNEE  ^® 

De  tous  les  journaux  de  Québec,  V Evénement  est  celui  qui  possède  la 
circulation  la  plus  considérable. 


LE  « 'CULTIVATEUR 


I*- 


LE  GRAND  JOURNAL  DE  i$l)  PIASTRE 


C'est  le  plus  beau  journal  hebdomadaire  du  pays  et  le  moins  coûteux. 


BURBAUX:  Si  BVB  M  PÂ1EI|1I 

PRES  DE  LA  BASILIQUE 

PROPRIETAIRES  et  ADMINISTRATEURS 

le  J.  D1M1BS  il  fllll, 


JËtieiiïfiê  Parent. 


M.  Etienne  Parent  naquit  à  Beauporfc,  le  2  mai  1801.  Il  fit  son  cours 
d'études  classiques  au  Séminaire  de  Québec,  où  ii  se  distingua  par  son 
amour  du  travail  et  sa  grande  intelligence.  Rentré  dans  le  monde,  iljfut 
attaché  à  la  rédaction  du  Canadien  de  1822  à  1825. 

M.  Parent  abandonna  cette  position  pour  étudier  le  droit,  d'abord  avec 
M.  C.  E.  Ca=grain  et  ensuite  avec  M.  Vallières  de  St.  Real.  Admis  au 
barreau,  il  pratiqua  o/ielque  temps  comme  avocat,  et  puis  il  fut  nommé 
traducteur  français  à  l'Assemblée  Législative  ;  il  remplissait  en  même 
temps  la  charge  de  grenier  en  loi.  C'était  une  position  lucrative,  mais  il 
la  quitta  pour  reprendre  la  rédaction  du  Canadien  qu'il  dirigea  pendant 
quatorze  ans.  Le  courage  qu'il  déploya  dans  ses  écrits  pour  la  défense  de 
la  cause  nationale  le  conduisit  à  la  prison  en  1838. 

Après  l'union  des  deux  Canadas  en  1811,  M.  Parent  entra  dans  l'arène 
politique,  et  fut  élu  député  du  comté  du  Saguenay.  Il  garda  son  siège  de 
député  jusqu'à  l'administration  de  Sir  Charles  Bagot,  alors  qu'il  fut 
nommé  Greffier  du  Conseil  Exécutif.  Ea  1847,  ii  fut  élevé  cà  la  position 
de  Sous-Secrétaire  d'Etat,  position  qu'il  a  toujours  occupée  jusqu'en  1872. 

M.  Parent  est  mort  le  22  décembre  1874.  On  le  considère  ajuste  titre 
comme  un  de  nos  meilleurs  écrivains. 
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BELIEUB  &  REGLEUR.   . 

28,  RUE  STE- FAMILLE 

Sàute-Ville,  Qttébeé 


WW^VWV' 


Œoizt  ouLirrctge  e 2: écrite  avec  soirt  et 
sozzs  le  plzzs  cozirt  délai.  *=35{7 


F  T*  UTTS: 

POMMES,    ORANGES, 

CITRONS,   RAISIN  VERT, 

ETC.,  ETC.,  ETC., 

.1  O  TT  K  T  S  : 

ALBUMS.    TAMBOUR, 

VIOLONS,  CHEVAUX, 

VOITURES,  COURSIERS, 

ETC.,  ETC.,  ETC., 

AUSSI  

HUITRES  SALÉES,  ÉTÉ  LT  HIVER.SERVIES  DANS  TOUS  LES  GOÛTS 

Pour  le  temps  des  fêtes  1  -  plus  grand  assortiment   de   fruit?,  jouets,   etc.,  se 
trouve  chez 

ft  B  S  « 
No.  90-RUE  DU  PONT  -No.  90 

SAINT  -  ROCH,    QUEBEC. 


Me  I.ouis-A'ilciiipd  Séiiéeai. 


M.  Louis-A délard  Sénécal  est  un  liomuie  doué  d'une  grande  force  de  caractère  et 
d'une  grande  habileté  dans  les  affaires  ;  ses  dernières  entreprises  en  sont  une  preuve- 
Il  a  fait  d'abord  le  commerce  de  bcis  sur  une  vaste  échelle  et  s'est  livré  ensuite  à  l'ex- 
ploitation des  voies  ferrées,  qu'il  a  achetées  et  revendues,  entie  autres  le  chemin 
de  fer  du  Nord.  M.  Sénécal  est  président  de  la  compagnie  de  navigation  du 
Richelieu. 


Jos.  Gauthier  &  Frère, 

Beintreô-Uecorateur*. 
290,  SAINT-JOSEPH, 

i  l*lacc  «le  l'aiicîeH  CSanctiëm»  i 

SAiNT-ROCH,  Q  U  EBEC. 


La  confiance  et  les  encouragements  que  nous  avons  reçus  de  la  part 
des  Messieurs  du  clergé  et  du  public  en  général  mérite  toute  notre 
reconnaissance,  et  nous  imposent  le  devoir  de  répondre  le  plus  digne- 
ment possible  à  cette  confiance,  toujours  grandissante  jusqu'àr  présent. 

Ce  n'est  pour  cela  que  nous  avons  cru  devoir  agrandir  notre  établis- 
sement, et  nous  assurer  le  concours  d'habiles  Artistes,  ceci  nous 
permet  non-seulement  d'exécuter  comme  parle  passé  les  peintures  en 
décors,  des  Presbytères  ou  d'Eglises,  les  imitations  les  plus  variés,  les 
Transparents  (Blinds),  le  Tapissage,  le  Vitrage,  etc.,  mais  encore  les 
Peintures  à  Fresque,  les  Fantaisies  Artistique,  la  Dorure  Matte  et 
Brunie,  la  Doiure  sur  Verre,  les  encadrements  d'Images  ou  de  Tableaux 
de  toutes  espèces. 

P.  S. — Nous  invitons  le  publie  à  venir  visiter  notre  Magasin  de 
Tapisserie  qui  contient  au-delà  de  503  Patrons  différents  à  partir 
de  quatre  cents  la  pièce  jusqu'à  cinq  piastres  ($5.00),  et  qui  sont 
importés  des  meilleurs  maisons  Anglaises  et  Américaines,  aussi  Pinceaux 
de  toutes  espèces,  et  Moulure  doré  pour  cadre,  toutes  les  commandes 
qu'on  voudra  bien  nous  confier,  seront  exécutées  dans  le  meilleur  Style, 
avec  toute  la  célérité  possible  et  aux  conditions  les  plus  libérales. 

JOS.  GAUTHIER  &   FRÈRE. 


lie  Général  C.  A.  Artlmr,. 

Président  des  États-Unis. 


Le  General  Chester  Allan  Arthur  est  né  le  5  octobre  1830,  à  Fairfield, 
dans  le  comté  de  Franklin,  état  du  Vermont.  Il  est  le  fils  d'un'ministre 
baptiste,  le  Rev.  William  Arthur,  qui  émigra  du  comté  d'Antrim,  aux 
Etats-Unis,  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  11  termina  ses  études  en  1848,  et  se 
fit  ensuite  instituteur.  Ayant  économisé  une  somme  de  cinq  cents  piastres, 
il  alla  à  New-York  et  étudia  le  droit  Admis  au  barreau  en  1852,"son 
patron  M.  E.  D.  Cul  ver,  qui  connaissait  les  talents  de  son  élève,  le  prit 
comme  associé. 

H.  Arthur  a.gigné  son  grade  de  g^nér  il  par  ses  services  dans  le  commis- 
sariat américain  pendant  la  guerre  de  sécession.  Il  fut  porté  à  la  vice- 
présidence  des  Etats-Unis  en  la^0,en  même  temps  que  Garfield  était  élu 
Président. 

A  la  mort  de  Garfield,  le  général  Arthur  devint  président  de  la  répu- 
blique américaine. 

Le  général  Arthur  est  le  2lème  P  ésident.  Son  règne  promet  d'être 
heureux  et  prospère.  Au  commencement,  on  croyait  qu'il  favoriserait  la 
faction  de  Conkling  au  détriment  des  autres  républicains,  mais  les  craintes 
ont  bientôt  disparu,  et  par  son  impartialité,  le  près. dent  Arthur  a  su 
s'acquérir  l'estime  générale. 


J.  E.  MIITIIllI 

HARCMHB  DE  QjIKAILLEME 

11  «®i  it  11  DHâai 

ENSEIGNE  DE  LA  BOUILLOIRE 


Ko.  129,  «ES  ST-cTO-SX 

ST-ROCH,    QUEBEC. 


,»H^».*>^*t<"».,»."»r«...„»«,»».«S/*»«,«.«.»,« 


A  NOS  CLIENTS  ET  AU  PUBLIC  EN  GENERAL 


Tour  In.  saison  qui  commence,  nous  avons  beaucoup  augmenté  notre  stock,  qui 
est  importé  directement  des  principales  maisons  d'Angleterre,  d'Ecosse,  de  Belgique, 
d'Allemagne  et  des  Etats-Uni-. 

Comme  nous  importons  nos  marchai)  lises  nous-mêrne,  nous  ne  craignons  pas  de 
dire  que  nos  prix  seront  toujours  es  emént  Las. 

Nous  avons  toujours  en  tnâins  !  ortiment  concernant  notre  ligne, 

tels  que  : 

TOLE,  FER-BLANC,  CLOUS,  VITRES,  PEINTURES,  POELES,  OUTILS,  POUDRE, 

FER  EN  BARRES,  ACIFR,  RESSORTS,  HUILES.  FERRURES  DE 

MAISONS,  PLOMB,  COUTELLERIE,  ETC.,  ETC. 

Nous  répondions  toujours  avec  plaisir  aux  personnes  de  la  campagne  ou  ailleurs 
qui  voudraient  savoir  le  prix  de  nos  effets. 

Nous  nous  chargeons  de  faire  re.idre  les  marchandises  soit  à  bord  des  chars, 
goélette  ou  steamboat  sans  aucun  trouble  pour  l'acheteur. 

Nous  changeons  ou  reprenons  les  effets  lorsqu'ils  ne  font  pas.  Nous  donnerons 
toute  notre  attention  à  ceux  qui  voudront  bien  nous  accorder  leur  patronage.  Nos 
prix  sont  très  réduits,  et  nous  sollicitons  une  visite  avant  de  faire  vos  achats. 

J.  E.  MARTINEAU 

Ho.  129.  ME,  8T-J0S8PH.  ST'EOttH,  (MJSBBK. 


ï^e  Céuéral  Jaiue»  A.  €»arfiel*l9 

PRÉ  3' DENT    DES    ITATS-UXIS. 


Le  Général  James  A.  Garfield  naquit  à  Orange,  dans  l'état  de  l'Ohio, 
le  19  novembre  1831.  Fils  d'un  cultivateur,  il  se  livra  lui-même  à  l'agri- 
culture. Mais  doué  d'une  intelligence  supérieure,  il  sentait  tout  le  prix  de 
l'instruction.  Bien  que  ses  parents  ne  fussent  pas  riches,  il  réussit  à  faire 
un  cours  d'études.  11  comprenait  et  lirait  facilement  les  langues  grecque, 
latine,  française  et  allemande.  lia  pris  une  part  active  aux  luttes  poli- 
tiques et  fut  un  vigoureux  athlète  du  j  arti  républicain,  auquel  il  a  rendu 
de  grands  services. 

Sous  la  guerre  de  la  sécession,  Garfield  s'enrôla  dans  l'armée  du  nord 
pour  combattre  en  faveur  de  l'intégrité  de  l'union  américaine.  Il  se 
distingua  en  plusieurs  circonstances,  notamment  à  la  bataille  de  Chica- 
mauga,  par  des  acte-  de  bravoure  qui  le  firent  arriver  bientôt  au  grade  de 
Général. 

Après  la  guerre,  Garfield  se  lança  de  nouveau  dans  la  politiqne  et  fut 
élu  à  la  législature  de  Washington,  où  il  joua  un  rôle  important. 

Le  général  Garfield  fut  nommé  président  des  Etats-Unis  en  1880,  et 
1naugurê  comme  tel  le  4  mars  1881.  iî  a  été  assassiné  par  Guiteau  le  2 
juillet  1881  et  est  mort  le  19  septembre.  Ses  restes  reposent  à  Cleveland, 
grande  ville  de  l'Ohic.  Garfiel  i  a  eta  le  20eme  président. 


GRAND  ASSORTIMENTS^ 


à 


CHEZ 


OYIDE  LieLeB 


i  b*è  am  ^ji 

No.  256    — — - 


QTJEBBO.      . 


PIPES  DE  BRUYÈRE, 

PIPES  D'ECUMES  DE  MER, 

PIPES  DE  FANTAISIE, 

PORTE  CIGARS, 

PORTE  CIGARETTES, 

SACS  A  TABAC. 

POTS  A  TABAC, 

[ETC.,  ETC.,  ETC. 

■    AUSSI    

Un   lot  considérable   de  cigares  de  tous  prix  et  qualité   en 

gros  et  en    détail   à  quinze   pour   cent  à  plus   bas 

prix   ordinaire  et  tabac   de  tous  genre. 

—  AUSSI  — 

SALON  DE  PREMIERE  CLASSE 

pour  la  barbe  et  la  coupe  des   cheveux.    Ainsi    que 
teintures  d'une  qualité  sans  précédent. 

Une  visite  est  solicitée. 

OVIDE  LECLERC, 

2fo.  256,  rue  St-Joseph9 

St-Rooli,  Qu.  ébec 


Paul  Picard,  alias  Tahourencïié. 


Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  mettant  devant  leurs  regards 
le  portrait  du  regretté  Grand  Chef  des  Hurons,  Paul  Picard,  alias  Tahoifl- 
renché,  de  ce  chef  qui  aimait  tant  les  Canadiens  français,  de  ce  chef  dont 
la  perte  a  été  vivement  sentie  par  tous  ses  compatriotes,  nous  pourrions 
dire  par  toute  la  population  du  district  de  Québec. 

Sa  mort,  arrivée  le  1er  avril  dernier,  a  jeté  un  deuil  général  dans  toute 
sa  vaillante  tribu,  qui,  pendant  un  quart  de  siècle  environ,  avait  obéi  à 
son  commandement  et  suivi  ses  sages  conseils. 


-Js^ 


LIBRAIRE-EDITEUR 
sa? 


No.  151,   RUE  ST-JOSEPH, 

ST-ROCH,  QUEBEC. 


On  trouvera  constan  à  mon  magasin  l'assor- 

timent le  vlus  çon  sidérc&le  et  des  mieux 

choisis  de 

LIVRES    DE    PRIERES    DE    TOUT   GENRE   DE    RELIURE,. 
LIVRES    DE    LITTERARURE,    LIVRES    CLASSIQUES, 
PAPETERIES,   ARTICLES    DE    BUREAU,  FOURNI- 
TURES POUR  ECOLES,  APPRÊTS  POUR  FLEURS 
ARTIFICIELLES,    IMAGES    EN    DENTELLE, 
GRAVURES    SUR    ACIER,    ARTICLES  DE 
FANTAISIES,  JOUETS  POUR  ENFANTS, 
CROIX  ET  COURONNES  MOR- 
TUAIRES.   ETC.,    ETC. 


AUSSI- 


TELS    QUE 

VINS, 

CIERGES, 

ENCENS, 

REGISTRES, 

ORNEMENTS  D'EGLISE, 

ETC.,  ETC.. 


Je  fais  une  spécialité'  de  tenir  les  meilleurs  vins  de  messe  et  toute 
autre  espèce  de  vins  et  eau-de-vie  que  je  vends,  à.  des  prix  très  réduits.. 


(IFOTSnDIE  lEZKT  1869) 


ES 


JOSEPH  GILBERT, 

Cordonnier  et  Marchand  de  Chaussures, 

HOS  296  ET  298  EUE  Sf-IEAI 

-A   coTistcmvrrcent   zzn    assortiment    de 

Soizliers  JTrançœis  en  satin, blanc , 

sœtin  noir*,  satin  bien  pâle  et 

rose  pâle,  chevreau,  doré 

et    cfoevreaiz    noir. 


AUSSI  EN  MAGASIIN 

UN   assortiment  de  souliers  à  toilette   Canadiens  et   un  assortiment 
complet  de  chaussuies  de   tous  genres,   comprenant   même   celle? 
qui  se  vendent  dans  les  plus  bas  prix. 

Aussi  un   grand  as?oîtiment  de  c'aques  de   tous  g  nres  pointus 
doublées  et  non-doublées   tt  amsi  par- dessus  pointus. 

N.  B. — Assortiment  complet  de  cirage,  surtout  le  rouveau  cirage 
Aima  et  le  Parisien;  ce  dernier  seulement  10  cts.  la  bouteille. 

JOSEP.H  GILBERT, 

390-298,  Ttvie  St-Jean. 


